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62 GUSTAVE BEAUVERD

sés et portant sur d'autres types polymorphes que ceux
des Marais de Rances.

III. REMARQUES COMPARATIVES

Les conclusions du précédent chapitre démontrent que
deux marais d'une même contrée donnée, et dépendant
par conséquent du même domaine floral, peuvent néan*
moins différer entre eux quant à leur écologie particulière,

malgré l'identité de leur altitude et de leur sous-
sol. Pour nous rendre compte des causes régissant ces
différences, il conviendra d'établir les points de comparaison

avec les stations aquatiques les plus voisines et
réalisant les principales conditions rencontrées dans les

précédents champs d'étude.
Le petit marais des sources du Mugeon, avec les prairies

marécageuses des « Planches de Valeyres », dans une
proximité de deux à trois kilomètres des marais de

Baulmes, satisferont à l'une de nos conditions en tant que
représentant des stations à sources d'eau dépourvues de

tout rapport de continuité avec une florule montagnarde;
les grands marais de l'Orbe, en tant que tributaires des

eaux montagnardes de l'Orbe à partir de l'aval de cette
dernière ville, satisferont à la seconde de ces conditions,
qui sont celles des marais montagnards de la Baumine.
D'autre part, la partie supérieure ou méridionale des
marais de l'Orbe, avec ses apports d'eaux du plateau
mollassique, pourra également réaliser les conditions du
marais de Rances, ou les combiner à celles des marais de
la Baumine, selon les stations envisagées.

Nous n'avons fait qu'une rapide visite à chacune de

ces trois stations ; mais grâce aux données du catalogue
Durand et Pittier, et plus encore aux notes manuscrites
consignées par le Dr Moehrlen et ses collaborateurs, nous
avons pu nous convaincre de la rigoureuse précision des

faits suivants :
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1° La florule des sources du Mugeon et des Planches
de Valeyres ne comprend, dans une moins large mesure
et à quelques spécialités près, que des plantes caractérisant

la florule des marais de Rances 1, et à l'exclusion de

toutes les espèces caractéristiques de l'élément montagnard

des marais de la Baumine.
2° La florule des marais de l'Orbe comprend, dans une

plus large mesure, tous les éléments montagnards signalés

aux marais de la Baumine, et cela exclusivement dans
la partie aval de ce territoire, comme le faisait excellemment

remarquer le docteur Moehrlen 1, tandis qu'en
plusieurs points de son immense étendue, ces mêmes marais
comprennent, dans une plus large mesure également, ou
à quelques spécialités près qui restent à vérifier, toute la
florule caractéristique des marais de Rances, y compris

.les deux reliques présumées du Phyteuma tenerum et
du Gentiana baltica

Ces résultats nous dispensent de tout autre commentaire.

IV. NOTES SUR QUELQUES FORMES ENDÉMIQUES
OU INÉDITES

1. — Allium Schoenoprasum L. var. alpinum Lamk.
et DC (1805); Kunth, Eimm. IV (1841) 391 A. Sibi-
ricum L., Mantissa II (1771) 562; A. Schoenoprasum var.
sibiricum Richter, PI. Europ. (1890) 202. — Il convient
d'attirer l'attention sur cette plante dont l'indigénat pour
la flore vaudoise est encore mal connu : Durand et Pittier

(Catal., p. 332) n'en citent avec certitude que la

station erratique de Saint-Sulpice, au bord du Léman ;

ils présument sa présence dans le domaine alpin sans en
connaître de station, puis ne la mentionnent pour l'étage

1 Entre autres Gentiana Pneumoniinlhe.
1 Extrait de ses « noies manuscrites ».
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